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	Il n’y a qu’un pas entre l’imaginaire et la réalité :

	La Rencontre


Prologue

	Dans une boutique de souvenirs se trouvait une jeune étudiante qui dépoussiérait une étagère laissée-pour-compte depuis bien trop longtemps. Elle savait que la gérante du magasin qui l’employait portait une attention particulière à ces objets. L’élégante femme se joignit à elle et lui prit la main affectueusement. La propriétaire des lieux avait le teint clair et une peau d’une douceur équivalente à celle d’un nourrisson. Ses yeux aussi marron que des noisettes inspiraient à la fois la confiance et la plus glaçante des froideurs. Ses cheveux coiffés en chignon se transformaient à la lumière du soleil, passant d’une couleur châtaine à un blond éclatant. L’expression de son visage tout entier semblait être l’incarnation de la perfection.

	— Tu sais que je t’ai toujours considérée comme ma plus fidèle disciple, n’est-ce pas ? adressa-t-elle à la jeune étudiante.

	— Oui.

	— Depuis tout ce temps, ton travail a toujours été le plus satisfaisant. Et nous t’en sommes reconnaissants, affirma-t-elle en lui serrant la main comme si elle tenait là son plus précieux bijou. Il est temps pour toi de rentrer, ajouta-t-elle.

	La jeune fille rangea rapidement ses affaires, puis quitta la boutique en saluant sa maîtresse. Les grincements du parquet, assimilés au son des escarpins et de l’ambiance sonore, faisaient écho dans la pièce, créant ainsi une cacophonie jusqu’à ce que la femme approche à la fenêtre. Désormais seule dans la boutique, cette charmante femme qui semblait avoir autour de la quarantaine s’était dirigée vers le store vénitien qui n’était pas complètement rabattu, laissant la lumière naturelle éclairer partiellement la pièce. Elle alluma ensuite le poste radio près de la fenêtre pour y glisser un CD avant de se laisser entraîner par la musique. De ses doigts, elle déforma une lame de ses rideaux et observa les passants silencieusement de cette zone piétonne. Son regard se focalisa sur les femmes et hommes vêtus d’une même marque de chemise. Au rythme de la douce musique, elle contempla une dernière fois ce ciel qui s’assombrissait avant de rabattre complètement le store. Elle chantonna d’un sourire sournois les paroles tout en s’installant soigneusement sur son fauteuil de cuir, les jambes croisées, comme si le monde lui appartenait : « Si tu ne m’aimes pas, je t’aime, si je t’aime, prends garde à toi ! »
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	Assis l’un à côté de l’autre en face du serveur, deux personnes étrangères sirotaient leur boisson. La pièce était vide, le silence était le seul maître de cet espace, songèrent-ils. Tandis que l’une balayait le contenu de son téléphone sans vraiment y prêter attention, l’autre était frustré de sa vie d’électron libre et de son travail. Chacun d’eux lâcha un soupir désemparé. Quant au barman, il séchait ses verres avec un chiffon, intrigué par ce manque de gaieté, se décida à lancer la conversation.

	— Des problèmes de cœur ?

	Ni l’une ni l’autre ne décidèrent de lui répondre. Pourtant, sa voix résonnait encore dans leur tête, mais chacun espéra que l’autre fasse la conversation. Après tout, ils étaient fatigués et ils n’avaient aucunement envie de raconter leur problème à un inconnu. Ils continuèrent alors leurs occupations en souhaitant que leur barman ne les dérange plus. Ayant l’habitude des refus, l’homme en chemise blanche ne se laissa pas démonter pour autant. Combien de personnes avait-il aidées juste parce qu’il avait prêté son épaule à des personnes sensibles ? Combien de personnes avait-il aidées en offrant des conseils objectifs ? Combien de personnes l’avaient remercié parce qu’il faisait preuve d’empathie ? La vie n’était pas simple, pensa-t-il en grimaçant tristement.

	— Alors ? Quelque chose me dit que vous partirez ensemble ce soir !

	Il y avait deux options, soit ils allaient faire mine de ne pas avoir écouté, en faisant semblant d’être submergés par leur occupation, soit ils allaient s’analyser. Le barman espérait que la deuxième serait choisie. Après tout, il était rare que l’humain ne soit pas curieux. Et, même s’il est vrai que ces deux êtres n’avaient pas d’affinité pour le moment, il n’était pas improbable qu’ils discutent, car les rencontres pouvaient se faire à tout moment. Une personne désespérée ne pouvait pas être si méchante que ça. Stephan ne se trompait que rarement sur les gens qu’il rencontrait. Il était persuadé que ces deux personnes posées en face de lui avaient besoin de réconfort. Alors, pourquoi ne pas les rapprocher ? Finalement, chacun à leur tour s’analysa du coin de l’œil sans le montrer. Tandis que l’un regardait le profil de la femme posée à côté de lui, l’autre laissait ses doigts dicter le contenu qu’elle allait visualiser. Et vice versa : quand il finit de la jauger, elle fit de même. Ils pensèrent dans leur coin. Et pour des tas de raisons, ils se demandèrent s’ils ne devaient pas partir changer de bar. Seulement, voyant que l’individu positionné à côté ne bougeait pas, ils furent pris par un ego qui leur dictait de ne pas s’en aller en premier. Après tout, ils avaient payé pour consommer, se persuadèrent-ils.

	— Monsieur ? dit Stephan.

	— Ne trouvez-vous donc pas que cette femme est fort charmante ? reprit-il gaiement.

	— Je ne pense pas qu’elle soit intéressée par mon opinion. Je tiens à signaler que nous ne nous connaissons pas, dit-il d’un air las. Un autre verre, s’il vous plaît, dit-il pour couper court à la conversation.

	Sa voisine fut déçue pendant quelques minutes, Stephan avait remarqué que la femme aux cheveux bruns et à la robe rouge avait réagi à sa remarque. Ses doigts qui auparavant servaient de distraction étaient à présent en train de tapoter le bois qui servait de table. Elle était préoccupée, ses yeux semblaient regarder quelque chose, elle arqua l’un de ses sourcils, puis elle pivota franchement sa tête vers son côté droit. Son visage était désormais tourné vers l’homme questionné.

	Elle lui tapota le bras à l’aide de son doigt. L’homme, ne sachant quoi dire, la regarda, surpris. Que voulait-elle ? Aucune phrase ne lui vint en tête. Il se contenta de la regarder, attendant qu’elle lui adresse la parole, puis il l’ignora et retourna à ses pensées. Elle se décida à nouveau à lui poser la question, car son manque d’intérêt pour elle l’avait vexée. Elle n’appréciait pas le peu d’importance qu’il lui avait porté à son égard.

	Certes, ce n’était pas une femme qui avait besoin qu’on la complimente beaucoup, cela dit, avec sa rupture, elle avait besoin de savoir comment un homme la percevait. Elle qui n’avait plus fait attention aux regards des autres, puisqu’elle avait projeté de finir sa vie avec ce qu’elle pensait être l’homme de sa vie. Était-elle toujours désirable ?

	— Figurez-vous que je suis curieuse. Alors, que pensez-vous de moi ? dit-elle en rougissant de plus belle.

	L’homme fit virevolter la boisson contenue dans son verre et roula des yeux avant de la regarder. Oui, le barman avait raison, quelque chose attirait son attention. Un visage naturel, quelques rides, mais rien de très marquant. Des yeux simples, mais insistants. Mais pourquoi était-ce toujours à l’homme de complimenter la femme ? Il décida de répondre brièvement.

	— Oui, oui, vous êtes charmante, dit-il en faisant mine de ne montrer aucune conviction. 

	— Eh bien ! dit-elle en tapotant son verre. Je suppose que la journée n’était pas top pour vous ! Je vous rassure, moi non plus, je viens de recevoir la pire rupture que quelqu’un puisse avoir, dit-elle sans lui laisser le temps de répondre. Je viens tout juste de recevoir les alliances que j’avais achetées et gravées, et nous devions nous fiancer la semaine prochaine. Il m’a larguée ! Vous vous rendez compte ? Et vous voulez savoir pourquoi ? Parce qu’il n’était pas prêt ! dit-elle en représentant
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